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Le déménagement

Hadrien et Adam

22 août

Aujourd'hui, j'ai décidé de déménager car j'en ai assez de ma vie parisienne dans les bouchons et dans la pollution et de tous ces gens qui se marchent dessus toute la journée et qui parlent et crient sans jamais s’arrêter. J'ai décidé de m'installer en Normandie près de Lisieux dans un petit village nommé Pontchardon. J'ai choisi cette solitude et cette tranquillité car depuis le début de mon existence, je n'ai jamais quitté Paris. En ce moment même, je suis à Paris, je dis au revoir à ma ville et non à mes amis car je n'en ai point.

Ce qui me rend le plus triste en quittant Paris, c’est de quitter mes arbres ! Tous mes arbres que je chéris tant. Les arbres, les plantes sont mon passe-temps, je les aime tellement, c'est comme ma seconde famille. Tous les membres de ma famille sont morts dans un accident d'avion, je n'ai pas envie de parler de ça dans mon journal intime. 
J'aime la tranquillité des arbres et leur odeur qui surgit dès que je les touche mais ce qui me remonte le moral, c'est que là-bas, dans ce petit village de Pontchardon, j’aurai un grand jardin avec un saule pleureur, j'en ai l'eau à la bouche rien que d'en parler. 
Je rentre dans mon petit appartement de Paris pour préparer mes affaires : ça sera la dernière fois que je somnolerai ici car demain, je pars aux aurores.

23 août, matin

C'est bon, j'ai préparé mes affaires, ma valise est prête, le chauffeur de l'Uber m'attend.

23 août, soir

Je suis monté dans la voiture, j'étais le seul passager, il était 11 heures du matin. J'hésitais à arrêter la voiture et à rester à Paris. J'ai pris mon courage à deux mains et je n'ai rien dit. Le voyage était très calme mais ça m’énervait d’être dans une BMW X6 qui polluait mes arbres ! Il était 9 heures du soir quand je suis arrivé, il faisait nuit et très froid, il n'y avait personne ici. Ma solitude, je l’avais ! Je suis allé directement me coucher sans visiter ma demeure qui avait l'air si obscure et étrange.

24 août

Après une longue nuit cauchemardesque, je m’aventurai dans la visite de ma nouvelle demeure qui me semblait si sombre la nuit dernière. Cette maison était gigantesque, elle était très sophistiquée. Les murs étaient parsemés de tableaux mais bizarrement que de pieds. Les tapis étaient brodés d'or. J'étais impressionné par le prix de cette maison qui était si faible par rapport à toutes les choses luxueuses que les anciens propriétaires n'avaient étonnamment pas emportées avec eux. Soudainement, je me rappelai qu'il y avait un magnifique saule pleureur dans mon jardin. Je courus pour aller le contempler. Il était là en feuilles et en racines, il était si somptueux et si grand qu'il aurait pu toucher les nuages. Et toutes ces magnifiques fleurs à côté de lui le rendaient plus beau. Vers midi, j'eus un petit creux. J’allai à l’épicerie du coin qui m'avait l'air extrêmement bonne. La dame fut surprise de voir un nouvel habitant au village. Elle me demanda de quelle ville je venais. Je lui répondis que je venais de Paris et que je venais d’emménager à la maison qui était près du cimetière du village.

Elle poussa un cri strident puis elle me cria : « Fuyez ! Fuyez ! »

Cette maison était hantée. Les gens racontaient que les anciens propriétaires avaient déménagé car leurs pieds avaient été coupés.

Je lui répondis que je ne croyais pas aux légendes et que j'aimerais avoir une pizza et une canette de Sprite.

-Vous verrez, Monsieur, quand vous n'aurez plus de pieds.

J'ai ri puis j'ai pris ma pizza et je suis rentré chez moi. J'étais très fatigué car la nuit dernière je n'avais point dormi, j'allai me coucher. Il était à peine 15 heures.

25 août

J'ai passé une horrible nuit. J'ai rêvé de pieds qui essayaient d'ouvrir la porte de ma chambre puis qui entraient et m'écrasaient. Cette chose inconcevable qui m'écrasait me donne des frissons quand j'y repense. Il est 8 heures, cette journée a été très calme. Je suis resté presque toute la journée avachi sur mon transat regardant mon magnifique saule pleureur. J'ai peur, je ne sais pas de quoi mais j'ai peur.

26 août

Cette nuit a été horrible... C'était le même rêve mais en beaucoup plus réaliste. Les pieds venaient, ouvraient la porte et m’écrasaient, j'avais mal, très mal, je voulais sortir et courir mais je ne pouvais pas, j'étais coincé dans mon lit en train de me faire piétiner, je sentais mon nez qui se broyait, mes oreilles qui se déchiraient, j'avais mal, je criais mais personne ne m'aidait. 
Je me suis réveillé à l'aube. C'était fini. J’ai touché mon visage, il était intact, sans aucune égratignure. Je suis allé jardiner pour me remonter le moral et planter de nouvelles fleurs. Quand j’ai creusé la terre pour planter mes graines, soudainement, j’ai fait une découverte épouvantable : il y avait six pieds. J'étais bouche bée, je ne comprenais plus rien. Cette maison était-elle vraiment hantée ou étaient-ce les œuvres macabres d'un tueur complètement fou ? Je ne savais pas quoi faire. Je suis resté figé en train de réfléchir puis je suis allé me coucher. Mais là, avant de me coucher, j’ai vu des lueurs qui marchaient dans mon salon, non ce n'étaient pas des lueurs, c'étaient des pieds. Je leur ai couru après pour les tuer et arrêter ce désastre qui me rend si fou et qui ne me laisse pas profiter de la vie. Mais je n’ai pas pu les attraper, ils apparaissaient puis disparaissaient. Suis-je devenu fou ? Je ne sais. Est-ce parce que je ne finis pas mes nuits ? Je ne sais...

27 août

Cette nuit a été la plus paisible depuis que j'ai emménagé ici : aucun rêve, pourtant avant de me coucher quelque chose d'étrange s'est passé. 
Je vais revenir à Paris car cette solitude me rend fou !

Le bureau

Irma et Esther

Ça y est... Il est temps que je raconte cette histoire... Celle qui m'a amené ici... Celle qui a amené ma démission... J'étais un homme banal, sans histoire, sans famille, comptable dans une boîte qui fonctionnait correctement...

Tout commença ce soir-là, ce soir. J'étais resté plus tard à mon bureau pour finir un dossier. Il n'y avait plus personne dans les locaux de la boîte quand je sortis de mon bureau. Personne dans les couloirs, pas un bruit, juste celui du vent. D'où venait ce vent d'ailleurs ? Je ne le sais toujours pas. Je me mis à étrangement tousser, fort, je n'étais pas malade, pas en plein mois d'août et je n'ai pas d'allergie. 
Je fus pris d'une étrange peur, un stress, l'impression que quelqu’un ou quelque chose m'observait. J’étais bien seul pourtant. Plusieurs fois, je me retournai, soudainement espérant ou craignant de découvrir quelque chose, une créature, derrière moi. Je serrai mon sac contre moi, accélérai le pas, lançai des regards apeurés partout autour de moi. 
Une fois sorti de l'entreprise, personne ! Personne sur les trottoirs, aucune voiture, mais un brouillard, un épais brouillard ! Je fus bizarrement plus rassuré mais je continuai de marcher vite. Je rentrai chez moi. Retrouver mon petit appartement me rassura. Je me fis à manger et me couchai comme tous les soirs. 
Ma soudaine toux s'était arrêtée une fois sorti dehors, comme si c'était l'air des locaux qui la causait. Je dormis bien, pas de cauchemar mais pas de rêve non plus. 
Le lendemain, tout était normal, un grand soleil, des gens dans les rues, des embouteillages de départ en vacances, mes collègues au bureau, pas de vent inexplicable ou de toux subite.

Pendant presque un mois, tout fut normal, se passa bien. Puis, ça recommença, je n'étais pourtant pas resté plus tard que d’habitude mais quand je sortis : personne dans les couloirs, personne à l’accueil, un vent étrange et une toux subite, une impression de déjà-vu. Mais avec un élément de plus, l’impression d'un regard, d'une présence, du déplacement d'un objet, d'une chose, d'une créature invisible mais très présente. 
Encore une fois, une fois dehors : plus de toux, plus de vent, mais un brouillard épais et personne dans les rues. Ce n'était sûrement qu'un hasard. En septembre, les enfants ne sortent pas, ils font leurs premiers devoirs, leurs parents plastifient les livres de leurs jolies petites têtes blondes et les aident pour les exercices compliqués et incompréhensibles. 
Quant au vent et à la présence, ce n'était sûrement que mon esprit seul, sans famille, amis, divertissements, qui créait lui-même du divertissement, du changement. Pas de quoi s'affoler.

Mais ça recommença, de plus en plus souvent, d’abord toutes les semaines puis tous les deux jours puis tous les jours. Chaque fois, la même soirée : personne dans les couloirs ou à l’accueil, un courant d'air, une présence passant de plus en plus proche de moi, une toux déclenchée subitement, un stress, une peur, une angoisse, la toux, le vent et la présence inexpliquée se stoppant une fois dehors puis le brouillard et l'absence de personne dans les rues puis la peur s'arrêtant une fois rentré chez moi. 
La dixième fois, la créature me bouscula, il me tapa dans l'épaule si fort que ma tête frappa contre le mur, je courus serrant ma sacoche contre moi. Une fois dehors, je m'arrêtai regardant autour de moi : toujours personne, toujours ce brouillard. Je regardai, haletant, perdu, le regard apeuré. Puis, je sentis la créature dans mon dos aux portes des locaux, je repartis en courant jusqu'à chez moi où je fermai avec empressement les volets, les fenêtres, les rideaux et les serrures de ma porte. Mon stress retomba enfin. Comment cela se faisait-il que ça ne se produisait qu'au bureau ? Le bureau était-il hanté ? Je ne le saurai sûrement jamais. Cette nuit-là, je fis des cauchemars, il était là, me hantait au fond de moi, m’obsédait.

Je retournai au bureau les jours suivants avec la peur qu'il ne revienne. Mais rien d'étrange ne se passa pendant trois jours. Je commençais à être un peu plus rassuré en pensant qu'il ne viendrait plus... Mais il revint... Ce ne fut même pas le soir comme les autres fois. Je sortis à la pause du déjeuner, les fenêtres de tous les bureaux ainsi que les portes étaient ouvertes, un vent fort, très fort soufflait. Personne dans les couloirs, pas un bruit, sauf celui du vent. Ma toux reprit, une angoisse si grande me prit, je sentis sa présence... Il était là... Tout près... Je m’enfuis en sens inverse mais il réapparaissait de l'autre côté. De peur, je me précipitai dans un bureau ouvert comme tous les autres. Je reculai vers le mur, les yeux écarquillés vers la porte, cherchant une preuve visuelle de sa présence mais je ne pouvais que sentir sa présence. Je reculai de plus en plus vers le mur, apeuré. Puis... Je sentis le vent fort... Il me poussait... Lui ou le vent... Ou les deux... La fenêtre ouverte dans mon dos... Je trébuchai... Je ne me rappelle pas vraiment de ce qui se passa, je repris conscience à l'hôpital quelques heures plus tard.

J'ai posé ma démission sur mon bureau. J'espère que le prochain comptable n’aura pas à affronter la même chose. Et je me trouve maintenant dans l'état dans lequel vous me voyez actuellement... Dans un mauvais état, dans ce lit d'hôpital, mais soulagé que tout soit fini, juste la peur de ne pas retrouver un emploi. Mais maintenant, je suis enfin un peu entouré, par des infirmières et des médecins certes mais entouré quand même. Je ne sais pas s’il y avait réellement une créature ou si c'était une folie causée par ma solitude et mon envie d'être entouré...

Un rêve éveillé !

Rayan et Ilhan

27 Janvier, Paris : Aujourd'hui, c'est mon anniversaire, j'ai invité une vingtaine d'amis mais personne n'est venu... je me demande pourquoi... POURQUOI ?

29 Janvier : Hier, j'ai envoyé un message à tous mes amis, ils m'ont tous confirmé qu'ils étaient venus, se moquent-ils de moi ?

1er Février : Hier, je suis sorti promener mon chien, je n’ai vu personne dans les rues... comme si j'étais devenu fou... Pourtant quand je suis passé devant le parc, j'ai entendu des rires d'enfants, quand je suis passé devant le marché, j'ai entendu le bruit des marchands qui négociaient, mais je n'ai vu personne... personne !

2 Février : Je me sens faible, cela fait plusieurs jours que je n'ai parlé à aucun être humain, aucun de mes amis ne répond aux SMS, je n'ai plus aucune nouvelle de personne.
3 Février : Marre ! Marre ! Je pars pour Marseille, il y aura peut-être quelqu'un qui pourra m'éclairer...
3 Février, 17 heures : C’est bizarre, il n'y avait personne dans le train tout à l'heure... Ah si, il y avait une poupée à l'avant du train... Elle avait une drôle de tête, j'avais l'impression qu'elle m'observait, me fixait...

4 Février : Comme je m'en doutais, il n'y avait personne dans Marseille et ses alentours... à côté du Vélodrome, j'entendais les chants des supporters, j'entendais les bruits des klaxons, j'entendais les conversations de tout le monde, mais, je n'ai vu personne... Suis-je mort, suis-je fou, que m'arrive-t-il ? Je le découvrirai tôt ou tard...

10 Février : Cela fait une semaine qu'il y a un grand brouillard qui menace la ville... Je n'entends plus personne, comme si tous ces bruits n'étaient que le fruit de mon imagination... Et puis cette poupée, oui, cette poupée qui me suit depuis que je suis arrivé à Marseille, elle me suit, me hante, me parle... Je ne sais pas ce qu'elle veut de moi... Je ne sais pas quelle puissance démoniaque la possède, si c'est mon cerveau qui me joue des tours... peut-être bien.

11 Février : J'en ai marre de Marseille, le brouillard a envahi la ville, et cette poupée a envahi mon esprit, je prends le premier train pour Paris.

12 Février : Comme à l'aller, la gare était vide, le train aussi. Pendant le trajet, notre train en croisa un autre, dans l'autre train, je vis des gens, DES GENS ! En suivant de l’œil le trajet de l'autre train, je le vis dérailler dans une rivière, près de la ligne de fer.

12 Février, 22 heures : Je suis encore loin de Paris, mais, j'ai un mauvais pré sentiment...
12 Février, 23 heures : J'avais raison, le train est bloqué car un arbre barre le passage, mais sans que j'aille le retirer par moi-même, j'entends un hautparleur donner des consignes pour retirer l'arbre mais je ne vois personne... Et d'un coup, je vois l'arbre se soulever et se jeter sur le côté des rails... tout seul, comme par magie.

13 Février : Je suis arrivé à bon port, en espérant voir du monde, je ne vois personne, pas un touriste, un pigeon, personne... Enfin presque personne, il y a cette poupée, que j'avais vue en partant pour Marseille... Je ne sais pas ce qu'il se passe mais je compte bien le savoir.

14 Février : En réfléchissant bien, je me suis dit qu'il fallait profiter... Il n'y a personne donc je peux profiter, visiter sans faire la queue, parfait ! Ce soir, je visite le Parc des Princes.

14 Février, 20h45 : Je suis au Parc, il n'y a personne, je ne suis pas surpris, pourtant j'entends les chants dans les tribunes, la voix du speaker, j'ai l'impression d’être entouré, mais je ne vois personne... J'entends le coup de sifflet de l'arbitre comme si un match se jouait, une quinzaine de minutes après j'entends le speaker crier : « ANGEL DI MARIA ». Ce nom m'est familier, enfin j’ai compris, je regarde ce magnifique stade en feu, je comprends, je suis mort... Je peux me balader partout mais je ne peux voir personne, c'est donc ça le Paradis ? Non, c'est plutôt l'Enfer...

En sortant du stade, déçu de mon triste sort, je traverse la route, je vois une lumière aveuglante et en l'espace d'un instant, je prends un coup, je n'ai pas pu réagir, me suis-je fait renverser ? Non, c'est impossible, peut-on mourir étant déjà mort ?

15 Février : Je me suis réveillé, sur un lit d'hôpital, à côté de moi, cette poupée qui me suit, et en face de moi, ma mère, OUI ! Je vois ma mère, quel bonheur de revoir quelqu'un, le docteur m'a expliqué que je me suis fait renverser le jour de mon anniversaire et que j'étais dans un coma profond... Je lui demande les événements qui ont précédé mon accident, il me raconte qu'un train a déraillé et que 27 personnes sont mortes le 12 février, que le Paris-Saint-Germain a gagné 4-0 contre un club espagnol hier soir, que Marseille a été victime d'une tempête de neige, ces moments, je les ai vécus, j'étais censé être dans le coma, était-ce un rêve éveillé ? Cela avait l'air si vrai... Et cette poupée d’où vient-elle... ? En tout cas, je suis très heureux d'avoir retrouvé ma famille, je rentrerai chez moi dans une semaine, j'ai vécu une histoire exceptionnelle : étais-je mort ? Comment ai-je pu vivre cela ? Trop de questions à me poser, je vais me reposer.

La présence

Emie & Ashley

En ce moment, je me trouve dans un hôpital, enfermé avec des fous ! Des infirmières partout ! Ce n’est pas de cette vie-là que je voulais ! Étant jeune, je rêvais d’être un grand écrivain ou un philosophe ! Malgré certains problèmes ! Et au lieu de ça, je me trouve enfermé pour cause d’une aventure qui m’est arrivée il y a quelques années ! Je vais vous raconter mon histoire !

Je me trouvais dans mon château, à côté se trouvait une rivière. J'observais les grenouilles qui s’affolaient à cause du début d'un orage. Je me remettais du décès de mes parents qui étaient morts dans un accident de voiture la semaine précédente. Tout à coup, j’entendis la porte claquer, je pensai que c'était simplement le vent. Ce soir-là, je partis directement me coucher car je n’avais bizarrement pas faim. Pendant la nuit, j’entendis des bruits étranges dans mon salon comme si quelqu’un s’y trouvait. 
Le lendemain, à mon réveil, je vis que mon vase préféré se trouvait brisé au sol ! Je pensai alors que c’était mon chat qui l’avait fait tomber en passant durant la nuit. Après avoir tout ramassé, je partis prendre l’air dans mon jardin. Mais au sol, je vis des traces de pas ! Je pris peur, je me demandai qui avait pu passer par là car la veille, quand j’étais allé faire ma promenade habituelle, je n’avais pas remarqué ces traces de pas ! Cela voulait donc dire que quelqu'un était passé là durant la nuit ! Qui avait pu passer par là ? Mes domestiques ? Un inconnu ? Je rentrai donc très rapidement chez moi ! Je me mis dans la tête que c’étaient mes domestiques qui étaient passés par le jardin car de toute façon personne ne passait ici ! J’habite quand même dans le fin fond des montagnes. C’était juste impossible qu'il y ait quelqu’un d’autre que moi et mes domestiques ici ! 
Je repris ma vie normalement sans faire attention à ce détail. Je partis lire mon livre dans mon fauteuil à côté de la cheminée. Un domestique vint me voir en me demandant si c’était moi qui avais pris la bouteille de vin qui était prévue pour le dîner de ce soir. Mais je n’y avais pas touché !

Le lendemain, mon domestique arriva, paniqué. Il me raconta que des objets se déplaçaient et disparaissaient durant la nuit ! Je lui dis qu'il n’y avait pas de souci à se faire car personne ne pouvait venir ici. Il me dit que cela faisait déjà plusieurs jours que cela arrivait et qu'il avait des doutes ! Je lui dis qu’il fallait juste faire un peu plus attention mais en réalité je voulais mener ma petite enquête sans qu'il soit au courant ! Je continuai ma journée normalement pour que mes domestiques ne suspectent rien. 
Le soir, quand mes domestiques furent partis, je posai un vase avec des roses sur la table basse et un livre ouvert à peu près à la page du milieu. Puis, je partis me coucher. Le lendemain, je fis exprès de me lever à l’aube pour que mon domestique ne soit pas encore réveillé. Je descendis voir sur la table basse si quelque chose s’était déplacé ou avait disparu ! Et là, je vis que les roses s’étaient fanées. Le livre se referma d’un coup ! Cela voulait donc dire que je me trouvais face à une créature ! Que faire ? Je me mis à paniquer ! Devenais-je fou ? Je m’évanouis, apeuré ! Quand je me réveillai, je me trouvais allongé sur mon canapé avec une serviette froide sur le front. Auprès de moi, se trouvait une de mes domestiques qui me servit du thé. Après cette aventure, je demandai à mes domestiques de prendre rendez-vous chez le médecin. Je leur racontai que c'était pour des maux de tête fréquents alors qu’en réalité, c’était pour vérifier si je n’étais pas devenu fou. 
Durant le rendez-vous, le médecin me dit que je devais avoir des pertes de mémoire ou que j’étais somnambule. Je lui dis que cela m’inquiétait beaucoup et que j’avais peur. Il me dit que ce n'était sûrement rien et que dans quelques semaines, ce serait terminé. Rassuré, je rentrai chez moi. Je voulais reprendre mon enquête mais j'étais trop faible. Je montai dans ma chambre pour me reposer, je dormis deux ou trois heures mais un bruit étrange arriva dans mes oreilles. C’était comme si on me disait d’arrêter mon enquête sinon ma mort approcherait. Je paniquai, mon cœur palpitait à 2000 km à l'heure. Je me disais : est-ce un rêve ou la réalité ? Il était 21 heures, l’heure du dîner, je n'avais pas faim, l’appétit ne venait pas à moi. Ma domestique avait fait mon plat préféré mais rien ne voulait passer dans ma bouche. Puis, je partis me reposer sur mon fauteuil, comme toujours pour lire un de mes livres fantastiques. Je décidai de ne pas aller me coucher cette nuit car j’avais trop peur !

Quelques jours passèrent mais rien ne changea, j’avais de plus en plus peur ! Que se passait-il ? Je devenais fou, ce n’était pas possible qu'il y ait un esprit chez moi ! Pourquoi tout cela m’arrivait-il, à moi ? Pourquoi moi ? Je partis lire un livre comme d’habitude dans mon fauteuil. Mais là, mon fauteuil avait changé de place. Qui avait pu le changer de place ? Mes domestiques ? Un esprit ? J’étais complètement perdu : ma vie n’avait plus aucun sens ! Tout à coup, je vis mon livre bouger devant mes yeux. J'étais seul dans la pièce : comment était-ce possible ? Et là, tout à coup, mon livre se mit à léviter : je me mis à paniquer, à angoisser ! Que devais-je faire ? Crier ? Partir en courant ? Appeler à l’aide ? Mais je ne pouvais rien faire, j’étais tétanisé par la peur ! Je ne pouvais ni bouger ni crier ! Et là, mon livre tomba à terre, juste devant mes yeux, comme si quelqu'un l’avait fait tomber ! Je partis en courant de la pièce et la fermai à clé ! Je pris le premier téléphone que je vis et j’appelai la police !

A peu près une heure après, la police arriva. Elle avait mis du temps à arriver car le commissariat le plus proche se trouvait à une demi-heure d'ici. Une fois qu’elle fut arrivée, je leur expliquai tout en détail une fois que tout fut expliqué, je ne compris pas pourquoi mais ils appelèrent une personne pour qu’ils viennent me chercher ! Une demi-heure après, une camionnette arriva et m'embarqua en direction du commissariat. Là, on m’interrogea pour me demander pourquoi j’avais inventé tout ça ! Et je leur dis que je n’avais rien inventé et que tout cela était vraiment arrivé mais personne ne me croyait, ils disaient que j’avais voulu faire une blague ou quelque chose comme ça. Je leur dis : « Mais pourquoi aurais-je inventé tout ça ? » Les policiers commençaient à voir que je ne plaisantais absolument pas et là, je vis un policier appeler quelqu'un. Mais qui ? Quelques minutes plus tard, deux infirmières et un médecin arrivèrent ! Le médecin commença à me poser des questions en me parlant comme si j’étais fou, je commençais à me dire que tout le monde dans cette pièce me prenait pour un fou alors que je n’en étais pas un ! Et j’avais beau le leur expliquer, ils ne me croyaient pas ! Après toute une série de questions, ils m'embarquèrent à nouveau ! Mais pourquoi ? Où allait-il m’emmener ? Après un court trajet, j’arrivai dans un hôpital où j’entendais des gens crier et pleurer… Que de personnes bizarres ! Ils m'amenèrent dans une chambre et me dirent que c’était la mienne. J’'essayai de leur expliquer que je n'étais pas comme tous ces gens mais personne ne m’écoutait.

J’allais donc passer le reste de ma vie dans un hôpital avec des personnes qui n'avaient rien en rapport avec moi !

Secret d'Existence

Eva et Marina

11juin [8h42] : Je me suis envolé pour le Caire, en Égypte. On m’a envoyé en mission pour déterrer des tombeaux que l'on suppose être enterrés là-bas. J'ai hâte d’y être ! 
Mes parents sont morts il y a deux ans dans un accident de la route, depuis ce jour tragique, je ne vis que pour mon métier pour lequel je me passionne. 
[21h] : Je suis arrivé à mon hôtel dans un des petits villages environnant le Caire. Je suis très excité à l'idée du programme prévu pour demain !

12 juin [19h37] : J'ai visité le Caire de fond en comble et je suis parti à l'aube en repérage dans les ruines que je vais fouiller dans trois jours. Je suis fatigué de la journée que j'ai passée sous ce soleil écrasant, un européen comme moi ne peut pas tenir sous une telle chaleur.

15 juin [20h13] : Aujourd’hui, plusieurs événements se sont produits… Ce matin, à l'aube, je suis parti de ma chambre d’hôtel pour rejoindre le pick-up qui devait m’amener aux pyramides Ukhalups. 
Nous sommes arrivés à destination, je sentais déjà des gouttes de sueur couler dans mon dos et mon collègue, Samir, était dans le même état bien qu'il soit habitué à ce climat si aride. Il était déjà huit heures et demi et le temps pressait. 
Nous sommes entrés dans cet édifice somptueux et nous sommes enfin arrivés dans la fameuse pièce où reposait le tombeau. Nous étions face à des hiéroglyphes qui tapissaient tous les murs. Nous avons commencé à inspecter ce tombeau et j’ai vu, de mes propres yeux, marqué en hiéroglyphes, le nom de ma défunte mère. Il était marqué « FILS REPOSE EN PAIX, ta mère qui te regrette ». J'ai bien compris qu'une dame ayant le prénom de ma mère avait un fils qui reposait dans cette pyramide. Je suis d'autant plus intrigué par le mystère de cette pyramide que ma mère est décédée. Est-ce vraiment ma mère qui a écrit ce message ? Ai-je un frère ? Non, c'est impossible ? Peut-être ? Je ne sais pas, je ne me sens pas de continuer cette visite, ni d'ouvrir ce tombeau. J'ai prévenu mon ami Samir que je devais rentrer à l'hôtel pour me reposer.

17 juin [22h16] : C'est décidé, demain j'y retourne ! Je suis décidé, je veux percer ce mystère qui me hante depuis quelques jours, toutes ces questions qui me traversent l'esprit !

18 juin [05h39] : Aujourd'hui, exceptionnellement, j'écris le matin. Je suis tellement impatient mais angoissé en même temps de me rendre à la pyramide.

[23h18] : Ma journée m'a achevé, beaucoup de choses m'ont troublé l'esprit. Je vais écrire tout ce qui me tracasse. Tout d'abord, je suis arrivé à la pyramide, accompagné de mon ami Samir. Nous sommes passés par le même chemin que les fois dernières, toujours les mêmes inscriptions hiéroglyphes... J’ai pénétré seul dans la salle principale, où se trouve le tombeau, car Samir était resté déchiffrer les hiéroglyphes. Je me suis donc installé devant le tombeau, j’ai relu la phrase écrite par la dame qui portait le même nom que ma mère. Ou peut-être était-ce ma mère ? Je n'en sais rien. Mon but était de percer ce mystère. Quand Samir est arrivé dans la salle, on s’est mis d'accord pour ouvrir ce tombeau. Le couvercle était lourd, très lourd… Le couvercle soulevé, nous avons aperçu une momie et beaucoup de poussière, ce qui a fait éternuer maintes et maintes fois Samir. On a sorti le corps momifié du tombeau, on l'a allongé sur le sol et on a déroulé petit à petit le tissu qui le recouvrait. Le tissu laissait peu à peu place au corps, j'ai alors eu l'impression de me voir dans un miroir, c'était comme si on m'avait pétrifié et qu’on avait posé mon hologramme par terre. J’ai compris à cet instant que c'était mon frère jumeau, que c'était ma mère qui avait écrit ce message... J'étais troublé, statique, figé, je n'en pouvais plus. Qu'est-ce que j'avais raté ? Pourquoi ma mère ne m'avait-elle rien dit ? Toute ma famille était décédée, je n'avais ni femme ni enfant à qui me confier. Il avait fallu que je parte en Égypte pour me découvrir un frère. Je devais me reposer, dormir, penser à tout ça.

19 juin [16h34] : On m'incite à prendre mon vol retour pour la France mais je ne veux pas, j'ai l'impression que mes racines se trouvent ici, je dois terminer ma vie ici. Je vais retourner à la pyramide ! J'ai dit à Samir que je voulais voir une dernière fois cette pyramide, mais ce n'est pas mon but... 

Le fantôme hanté !

Kelyan et Amine

Aujourd'hui, je vais raconter ce qui s’est passé il y a cinq ans de cela, mon histoire très étrange et la raison pour laquelle je suis aujourd’hui dans un hôpital psychiatrique.

Cela faisait longtemps que je me disais que j'allais déménager car j'avais peur de sortir de chez moi. Je faisais de drôles de cauchemars que je ne comprenais pas. Il s’agissait d'une créature qui allait faire du mal à ma famille et à moi aussi car j'avais fait une grosse bêtise dans mon passé mais je ne savais pas ce qu’était cette bêtise. C'est pour cela que j'avais très peur dans cette maison, je ne mangeais pas beaucoup.

Après mures réflexions, j'avais enfin décidé de faire mes cartons pour déménager dans une semaine, dans une autre ville.

Une fois installé là-bas, il ne faisait pas très beau, il y avait beaucoup de pluie. J'étais très fatigué car le voyage avait été long. Je m’étais beaucoup occupé du déménagement qui avait pris deux jours donc je n'avais pas pu dormir correctement et surtout dans de bonnes conditions. Dès que le déménagement fut fini, je montai dans ma chambre, j’installai mon lit et je dormis.

En me réveillant, je remarquai que je n'avais pas fait de cauchemar donc j'étais content.

Quelques jours plus tard, je remarquai que lorsque je sortais pour aller faire les courses, tout le monde partait. Je décidai d'aller demander pourquoi à une personne âgée qui était restée. Elle me dit que la maison où j’avais emménagé était abandonnée et n'avait jamais été habitée depuis fort longtemps. Je ne dis pas un mot et je rentrai chez moi.

Quelques semaines plus tard, je me sentais vraiment bien car je ne faisais plus aucun rêve bizarre jusqu'au jour où j'en fis un ! Je vis ! J’ai vu ce fantôme, très grand au fond de ma chambre, il tenait dans ses mains deux objets qui étaient petits... Ce fantôme était très grand, petit, laid comme une chauve-souris et faisait très peur. Il allait m'attaquer mais je me défendis bien qu'il soit plus grand et plus fort que moi. Je me réveillai avant qu'il ne me fasse du mal. Lorsque je me réveillai, je me rendis compte que cela était encore un cauchemar. Moi qui pensais que j'allais arrêter de faire ces cauchemars et que j'allais enfin pouvoir dormir correctement.

Ces cauchemars se répétèrent pendant plusieurs nuits, plusieurs semaines. Vu que je faisais toutes les nuits les mêmes cauchemars, je me demandais si ces cauchemars n’étaient pas en fait la réalité. J’étais très angoissé, j’avais très peur. Etais-je fou ? Etait-ce un rêve ? Etait-ce la réalité ?

Je me posais vraiment beaucoup de questions : je mis au point un plan qui allait faire en sorte de voir si cela n'était qu'un rêve ou bien la réalité. Je mis au point un détecteur de mouvement pour savoir si quelqu'un était passé par là pendant la nuit. Je le verrais le lendemain matin car il y aurait de la poussière bleue qui serait par terre au niveau de ma porte de chambre et de mes fenêtres. Cela m'indiquerait si j’étais vraiment fou ou pas. J’allai me coucher avec beaucoup d'angoisse et j'avais très peur. Lors de cette nuit, je fis bien le même cauchemar. En me réveillant, j'aperçus que la poussière était par terre au niveau de ma porte donc cela voulait dire que le fantôme était bien présent cette nuit-là.

Je cherchai pendant plusieurs jours comment pouvoir atteindre le fantôme sans qu'il me fasse du mal et le détruire ainsi. Je mis un autre plan à exécution : j’allai rester debout et l'enfermer dans ma chambre puis mettre un produit qui ferait en sorte de l’asphyxier pour qu'il ne m'attaque pas et que je ne m’endorme pas mais il y avait le risque que toute la maison explose et qu'il y ait des dégâts. La nuit arriva tout doucement, très lentement, ça faisait une éternité que j'attendais ce moment. Il était vingt-trois heures, il faisait très noir, il pleuvait beaucoup, il y avait des orages et beaucoup de brouillard et cela m’embêtait énormément car on ne pouvait pas distinguer le fantôme du brouillard.

Le moment tant attendu arriva. Le fantôme entra dans ma chambre et je mis aussitôt le produit pour que le fantôme puisse être détruit. Je sortis à toute vitesse de chez moi car sans le vouloir j'avais versé tout le produit sur lui et il y avait un fort risque d'explosion. Une fois dehors, la maison n'explosa pas mais un feu démarra dans ma chambre, ce qui était très embêtant.

Je me rendis compte que le fantôme n’était en fait pas un homme, il ne pouvait pas respirer donc il n’était peut-être pas mort. Qu’allais-je faire s’il n'était pas mort ? Que devais-je faire ? Et pourquoi n'y avais-je pas pensé avant ?

Je décidai de me faire interner.

Le mystère d'Halloween

Lou et Margaux

26 octobre 1975

Londres, Angleterre

Ce matin, je me suis réveillé avec un mal de crâne atroce. A croire qu'on m'avait frappé. Dans cinq jours, c'est Halloween et les gens sont déjà excités à l’idée de célébrer cette fête terrifiante.

27 octobre

Hier soir, ce fut une soirée très mouvementée. Chaque soir depuis une semaine, je laisse la porte ouverte quand je vais dormir. Tous les matins, quand je me réveille, ma maison est en désordre, les meubles sont en vrac. Et pourtant, ma porte est fermée à clé. Les meubles semblent rangés comme si des places leur étaient attribuées. Pendant la journée, j'ai entendu des bruits qui venaient du grenier, personne n'y est monté depuis des ans, il y a un chaos inimaginable, des rats et des petites créatures infectes. Ce soir, je me couche plus tôt parce que demain est un grand jour.

28 octobre, matin

Comme tous les matins, des événements paranormaux se sont encore passés, à croire que quelqu’un me fait un mauvais tour pour Halloween. Comme je l'ai dit hier, aujourd’hui est un grand jour parce que je vais à Paris pour oublier tous mes soucis. J'ai demandé à mon gardien de jeter un coup d’œil à ma maison le temps de mon voyage.

28 octobre, soir

Arrivé à la capitale, j'ai rejoint directement ma sœur et sa famille. Heureux de les voir, j'ai donné un petit présent à chacun de ses enfants et son mari. Quant à elle, je lui ai offert une magnifique robe de l'un des plus grands couturiers de Londres.

29 octobre

Je pars chercher des costumes pour refaire ma garde-robe. Je vais profiter de mon dernier jour à Paris au milieu de ma famille.

30 octobre, matin

Ce matin, je pars de Paris pour retourner à Londres.

30 octobre, après-midi

Arrivé à ma demeure, j'ai cherché mon gardien car il devait garder ma maison. Je ne l'ai pas trouvé, je suis rentré seul dans ma demeure avec appréhension. Mon salon était rangé, ma salle de bain aussi, ma cuisine aussi et ma chambre aussi. Quand j'ai posé mes valises, j'ai entendu un bruit comme un cri strident qui venait du grenier. J’ai appelé la police, tout apeuré. Puis, un second cri a retenti. Je pensais que c’était mon gardien.

La police est arrivée et est montée directement pendant que je restais dans ma chambre, enfermé à double tour. Pendant que j'attendais la police, j'ai entendu un bruit et j’ai cru que c’étaient eux. Je ne voulais pas sortir car j'avais peur. Quelqu'un a toqué à la porte, je ne savais qui c’était, j'hésitais à ouvrir. Je me disais que c'était une blague. J'ai attendu des minutes, des heures et plus aucun bruit, je me suis assoupi le temps de quelques minutes.

31 octobre

Quand je me suis réveillé, il pleuvait des cordes, il y avait aucun bruit. Je me suis rendu à ma fenêtre pour voir si tout cela était un vague rêve et je me suis rendu compte que non, la voiture des policiers était toujours là et ma porte était fermée à double tour. Je me suis convaincu de descendre dans ma cuisine et d'en faire le tour. La sonnette a retenti, j’ai regardé par la fenêtre et ai vu des enfants déguisés en monstres. J’ai regardé dans mon placard s'il y avait des bonbons ou autres friandises mais rien. Je leur ai donné un petit caramel qui venait de Paris. Quelques heures sont passées et toujours aucun signe des policiers. Pendant toute la journée, les enfants ont sonné pour avoir des bonbons ou un sort et moi je n'avais rien pour eux. La sonnette a retenti une dixième fois et j'en avais assez. Agacé, j'ai ouvert la porte avec violence ! Et j’ai vu le gardien, en sueur, fatigué et anxieux. Je lui ai demandé pourquoi il était mal en point et aussi dégoulinant de sueur... Il m’a bousculé puis a couru vers le grenier, il a pris tous les meubles lourds ou encombrants et les a placés devant la porte. Je lui ai demandé pourquoi il faisait tout ça. Il ne m’a rien répondu la première fois. Je lui ai redemandé et il m’a répondu enfin qu'il fallait juste bloquer la porte avant qu'elle n'arrive. Je lui ai demandé dix fois pourquoi il disait elle. Mais cette fois-ci, il ne m’a pas répondu. Je l'ai aidé quand même à mettre les meubles devant la porte. Quand il n'y a plus eu de meubles, il est allé se cacher. Quand j'ai eu le dos tourné, j'ai entendu les meubles se déplacer. Ils se déplaçaient tous à croire qu'ils étaient ensorcelés. J’ai couru me mettre à l'abri, de loin j'ai aperçu une main qui se promenait toute seule, je me suis donné une gifle pour me réveiller mais ce n'était pas un rêve. Apeuré, j’ai crié et elle s’est arrêtée. Puis, comme si elle avait des yeux, elle a cherché qui criait. Elle n’a pas trouvé et a continué à déplacer les meubles comme rien ne s'était passé.

Le cimetière
Mathéo et Hugo

Ma mère est morte il y six jours, je m'appelle Kim Kong Twa, j'habite en Corée du nord. Et je vais me recueillir sur la tombe de ma mère tous les vendredis au crépuscule. Chaque vendredi, une tombe se rajoute au cimetière. Comme si quelqu'un enterrait ses victimes.

Le vendredi 6 octobre, je décidai d'aller voir ma mère au cimetière. Ce soir-là, il faisait nuit noire. Un brouillard aveuglant faisait apparaître des silhouettes humaines. Je décidai de rentrer. A ce moment-là, le brouillard se dissipa et en me retournant, je vis un tas d'os qui n'était pas là auparavant. En tant que scientifique, j'ai l'habitude de la science exacte donc je ne crus pas ce que j'avais vu. Je ne parvins pas dormir cette nuit-là. Une question me tourmentait, est-ce que ce que j’avais vu était vrai ou ma solitude me jouait-elle des tours ? J'en fis des cauchemars tous les jours. Ce fut une situation très délicate : je ne pouvais plus vivre de cette façon, je me sentais obligé de retourner à ce cimetière extrêmement stressant ! 
Une fois entré, je fus pris d'une chair de poule intense... Mes jambes tremblaient, mes dents claquaient : est-ce que mes yeux me jouaient des tours ou est-ce que ma tête venait de tomber par terre ? Une angoisse me saisit et j’entendis des cris. Je reconnus ceux de ma mère. J'eus les larmes aux yeux pendant quelques instants. Puis, à ce moment, une dizaine de silhouettes surgirent dans la pénombre. Je lançai de la terre sur les silhouettes mais une d’entre elles me renvoya de la terre : j’eus si peur que mes jambes refusèrent de bouger. D'un coup, je sentis une présence maléfique derrière moi. Cette personne voulait me tuer, je le sentais… Je me retournai, il n'y avait personne. Comme il n'y avait personne, je décidai d'aller à la tombe de ma mère. Devant la tombe, quelque chose me choqua : quelqu’un était assis dessus. Plus j'avançais vers la tombe, plus la silhouette s'effaçait et disparaissait dans le brouillard. En m'approchant d'un peu plus près, je vis que la tombe était gravée. Il y avait marqué : « Retourne-toi ». En me retournant, je vis un revenant, je reconnus rapidement ma mère. En la voyant, j’éclatai en sanglot et essayai de la prendre dans mes bras.

Mais elle disparut dans le brouillard. Je déposai mes fleurs sur sa tombe et je rentrai chez moi. Traumatisé par cet événement, je décidai d'aller chez un psychologue qui m'envoya dans un hôpital psychiatrique. Je ne sais pas si j'étais fou ou si tout ce que j'avais vu était réel. J'avais eu l'impression d’être assassiné par mon propre corps. C’était bien la preuve que j'étais fou.

H.O.A

Maxime et Adrien

Cela fait plus de dix ans que je suis coincé dans cet hôpital psychiatrique. Cela fait dix ans que je n'ai pas raconté l'histoire affreuse qui m'est arrivée le samedi 30 décembre. J'ai décidé de la raconter aujourd'hui à mon médecin.

« Alors, OA, tu voulais me dire quelque chose ? demanda le docteur.

-Oui, je voulais vous raconter mon histoire avant d'arriver dans l’hôpital, dit OA.

-Je t'écoute alors, je prends mon carnet et j’écris.
-J'avais vingt-cinq ans, j'avais décidé de visiter une maison abandonnée qui se trouvait à côté de chez moi. Dès mon entrée dans le jardin, j'avais une drôle d’impression. Un brouillard apparut à vitesse grand V quand je mis un pas dans la maison. La maison était assez grande, une odeur fétide y résidait. Le sol en bois craquait, puis une porte s'ouvrit toute seule comme si une personne l'avait ouverte, je pris peur.

Je commençais à entendre de plus en plus de craquements puis le plafond tomba sur ma jambe.

La police, rapidement avertie, arriva en cinq minutes. Le temps de dégager ma jambe, je m'en allai.

Le lendemain, la police débarqua dans chaque maison du village. Une fois chez moi, le policier me dit : « Bonjour, je voulais vous annoncer qu’une maison abandonnée est mise sous quarantaine car, hier à vingt heures quarante-cinq, nous avons reçu un appel qui disait qu’un plafond s’était effondré dans cette maison. Nous sommes arrivés le plus vite possible et nous avons vu que le plafond ne s'était pas effondré. Nous vous recommandons de ne pas aller dans cette maison. Au revoir, Monsieur. »

Je me moquai de ce qu'il venait de me dire. Le soir, vers vingt et une heures, je rodais de nouveau aux alentours de la maison abandonnée en me demandant pourquoi quelque chose avait essayé de me tuer. Etait-ce un accident ou une tentative de meurtre ? Bref, je me lançai dans la maison abandonnée pour percer ce mystère. Quand j’entrai dans la maison, mon souffle s'arrêta, mon cœur battait de plus en plus vite. Je ne sais pas pourquoi mais j’eus un pressentiment d'horreur et de peur qui me guida vers l'étage. D'un côté, une voix me disait : « Viens, viens ! » et d'un autre côté, la peur atroce me disait : « Retourne chez toi ! ». 
J’écoutai la voix qui disait : « Viens, viens ! » Et là, une lueur sortit d'une armoire et me traversa. J’eus d'un seul coup la tête qui tourne et un énorme mal de tête, je tombai dans les pommes. Une fois réveillé, je me demandai où j'étais. Je regardai autour de moi et me rendis compte que j'étais chez moi. Je me demandai qui m’avait ramené chez moi ? Etait-ce la lueur ou alors moi qui étais somnambule ? J'appelai cette créature H pour horrible.

Bref, je voulais juste savoir qui était cette chose et ce qu'elle me voulait. Pendant toute cette journée, je ne pus pas me lever de mon lit, même pour découvrir cet être qui m’avait traversé. Je fus pendant deux semaines sans sortir de chez moi. La nuit, je ne dormais pas. Chaque nuit, j’entendais cette voix qui me disait : « Retourne chez toi » et chaque fois, je sentais la présence de ce monstre qui m’empêchait de sortir ! Il fallait que j’affronte cette peur qui me paralysait.

Je retournai à la maison abandonnée pour revoir ma peur. Je ne savais ce que c'était. Je me dis que ma peur avait disparu, je ne pouvais plus me venger et à cause de ça, je me demandai si c'était une folie ou une réalité, c'est à ce moment-là que je voulus me suicider. Un homme m’en empêcha : il m’emmena à l’hôpital Jean-Marie Arouet. Un docteur vint me voir et me demanda les causes de ma tentative de suicide : il me fit des scanners et il me prit pour un fou.

-D'accord, j'ai tout pris en note et je vais voir ce que je peux faire pour toi, dit le docteur.

-Merci, merci pour ton attention, dit OA. »
Le Manoir Hanté

Nicole et Sophie

Aujourd'hui, je suis tranquille, rien d'extraordinaire ne peut m'arriver maintenant. J'ai une vie normale, dans un petit village, en France. Il y a des années, quelque chose s'est produit, quelque chose qui m'a changé à tout jamais. J'ai la mémoire floue : cela fait tellement longtemps que je l'avais même oublié, mais je vais l'écrire et essayer de m'en souvenir.

J'habitais dans un manoir éloigné de la société, où j'avais une grange et un champ qui occupaient beaucoup de mon temps. C'était une belle demeure, pas très entretenue mais attirante. Ça faisait des années que j'habitais dans ce manoir, mais ce matin-là n'était pas comme les autres. Je me réveillai. Un peu fatigué, je me dirigeai vers la cuisine où un de mes domestiques, le cuisinier, m'avait préparé mon petit-déjeuner. Je m'assis sur une chaise et mangeai. C'était étrange : je me sentais lourd et lent, comme si j'étais malade. Chaque mouvement que je faisais me prenait plus de temps que d'habitude...

Quelques jours passèrent après l'incident de « la fatigue ». Il faisait nuit, j'avais terminé de dîner et je lisais un livre dans le salon. Puis, tout à coup, une domestique vint en courant, effrayée, et me parla vite de telle manière que je ne compris rien. Je la calmai, elle m’expliqua qu'elle avait vu dans la cuisine comme un brouillard prenant une forme d'homme. Mais ce qu'elle me disait me passait au-dessus, je pensais à autre chose. Je lui dis qu'il était tard, qu'elle avait sûrement rêvé, et qu'il vaudrait mieux qu'elle aille se coucher... En tout cas, c'est ce que je fis. 
Le matin suivant se déroula normalement, je sortis me promener dans mon jardin, puis je me dirigeai vers une petite forêt qui était près de mon manoir. En revenant, plusieurs domestiques vinrent me voir. Cette fois, ils m'expliquèrent qu'ils avaient retrouvé des assiettes, des verres et les choses qui se trouvaient dans la cuisine, renversés partout sur le sol. Mais que se passait-il dans ce manoir ? Y avait-il quelqu'un qui était venu chez moi pendant mon absence ? Mes domestiques avaient-ils perdu la raison ? Je n'en avais aucune idée...

Un lundi matin, je décidai de faire sortir mes domestiques de chez moi pour être seul avec l’être qui vivait sous mon toit. Je décidai d'en apprendre plus sur cet être qui était parmi nous.

Je l'ai coincé dans une chambre, mes domestiques avaient raison, il y avait quelqu'un invisible sous mon toit. Je me suis enfui.

Le Château de l'homme perdu

Souleyman et Saber

15 mai 1980- Ce jour-là, tout a basculé dans ma vie. Ma femme est morte ce jour-là. Depuis, je suis tout seul dans cet immense château. Elle a été tuée dans la forêt qui se trouve juste à côté de chez moi, par un chasseur qui pensait que c'était un animal. En son hommage, nous lui avons construit une statue à l'entrée du château.

20 mai- Je ne peux pas continuer ma vie dans ce château car cela me fait penser à elle toute la journée, cela me rend vraiment triste. Je vais déménager près de Perpignan à Barcarès dans le sud de la France.

5 juin- Ouf ! Je suis enfin bien installé dans ma nouvelle petite maison, au bord de la mer.

10 juin- Je suis sorti dehors car il y avait une petite fête, j'ai rencontré plein de personnes magnifiques tellement gentilles. Je me suis fait plusieurs amis.

20 juin- Ce soir, je sors de chez moi avec Pierre, Marie, Claude et Jacques, mes amis d'ici. Nous sommes allés à Luna Park, une fête foraine de la ville. Je rencontre une jolie demoiselle qui est l'amie de ma meilleure amie Marie. Elle s'appelle Christine, elle est vraiment belle, cultivée, ravissante, charmante... Bref, elle est tout à fait de mon style. Nous l'avons tous intégrée dans notre groupe d'amis. Je lui ai proposé de faire la grande roue pour faire plus connaissance. Elle a eu le même passé que moi, un passé douloureux.

1er juillet- Moi et mes amis décidons de partir en vacances à Marbella en Espagne.

5 juillet- Ces vacances se passaient très bien. On avait loué une villa de rêve avec vue sur la mer, on faisait de superbes activités comme du jet ski, du surf, du Fly board... On s’amusait comme des jeunes de 20 ans. Puis, j'ai regardé Christine, elle ne se sentait pas trop à sa place ici, mais j'ai tout fait pour bien l’intégrer. Comme je sentais qu’elle n'était pas à sa place, alors nous sommes rentrés chez nous à Perpignan.

6 juillet- Le manque de la statue de ma femme m'obsède. Je décide de rentrer chez moi dans mon château. Par peur de me retrouver chez moi tout seul, je décide de proposer à Christine de venir avec moi. Mais elle ne peut pas venir car elle va chez ses parents.

8 juillet- Je suis revenu chez moi, pressé de voir la statue. Je suis allé la voir et j'ai remarqué qu'elle avait été modifiée au niveau des bras. Ses mains jointes vers l'avant sont maintenant jointes dans son dos. Le fait que je ne l'ai pas vue depuis longtemps a peut-être modifié mes souvenirs.

10 juillet- Je ne fais rien de mes journées, je m'ennuie, j’ai peur d'aller la voir, j'ai des nausées quand je la vois.

11 juillet- J'ai cauchemardé toute la nuit, je n'arrivais pas à me réveiller, j'étais coincé dans ce cauchemar, j'ai rêvé que la statue est venue jusqu'à moi, qu'elle me parlait, et voulait s'abattre sur moi. A ce moment-là, je me suis réveillé en sursauts. J'ai voulu vérifier que la statue n'avait pas bougé de place. J'ai été pris de maux de tête violents quand je l'ai aperçue, j'ai également entendu du bruit qui provenait d'elle, disant : « Je vais te tuer, c'est de ta faute si je suis morte, tu ne m'as pas protégée. ».

12 juillet- Je suis totalement bouleversé par les propos que j'ai entendus la veille. Je m'en veux tant... Ma faute… C'est ma faute, elle dit vrai... Je vais dans mon garage prendre une corde et je pars me promener dans la forêt là où elle a été tuée...

Le Spectre hivernal

Salma et Jorys

Un matin, mon ami, Ash, spécialisé en archéologie, me téléphona après trois longues années sans nouvelle de lui. Il m'annonça qu'il devait faire des fouilles en Antarctique. Il me proposa de l'accompagner, je lui répondis : « Mais oui, je veux bien. »

A sept heures du matin, je commençai à préparer mes valises puis, je décidai de faire une pause. Je laissai mes valises telles qu'elles étaient puis je m'assis devant ma télé et puis BAM !

Un bruit immense : mes valises étaient tombées comme par magie. Je me dis que c’était un fantôme ? Non, ce n'était pas possible : la fenêtre était ouverte, un gros coup de vent avait sûrement fait tomber mes valises.

Pendant que je rangeais mes valises, j'entendis un léger frottement sur le seuil de ma porte. C'était certainement le chien de ma vieille voisine, mais quelque chose me disait que ce n'était pas ça.

Je voulais en avoir le cœur net avant de partir.

Je me renseignai en demandant à ma voisine. Elle me dit que son chien était mort subitement il y a deux jours.

Puis, je partis à l'hélico-port pour rejoindre mon ami.

Avec des doutes et des soupçons.

Le ciel était noir et couvert de nuages sombres.

Soudain, un blizzard nous assiégea.

Nous étions en train de tomber d'une hauteur où l'on avait la sensation d'être libre et restreint par la peur qui nous envahissait.

Nous nous réveillâmes dans la neige.

Nous ne savions pas quel jour nous étions.

C'était le flou total dans nos esprits.

Nous essayions en vain de retrouver la mémoire : nous souvenir de ce qu'il s’était passé pour que l'on se retrouve là, seuls, isolés, avec la carcasse d'un hélicoptère à côté de nous.

Nous nous organisâmes pour chasser, pour manger.

Pendant ce temps, mon ami n’avait qu'un seul objectif qu'il avait toujours gardé en mémoire : retrouver la relique sacrée.

Je cherchais un moyen pour trouver la date où nous étions.

Dans la carcasse de l'hélicoptère, j'avais trouvé un calendrier électronique qui m'indiqua la date.

Cela ne m'aida point à me souvenir ce qui s’était passé quelques jours auparavant.

Je me souvins quand on s’était crashé et que la carcasse de l'hélicoptère était la nôtre.

Que l’on était venu ici pour faire des fouilles, pour retrouver un objet d'une valeur inestimable.

Des frissons me parcouraient le corps, mes poils se hérissaient.

Vers midi, mon ami partit faire ses fouilles. Le soir venu, il n'était toujours pas rentré. Je commençai à paniquer.

Cinq jours s’étaient écoulés sans que mon ami ne revienne. N'ayant toujours aucune piste, je commençai à paniquer, la solitude m'envahissait.

Alors que je commençais à explorer les environs, j’aperçus des traces, comme un chemin que mon ami avait sans doute emprunté. Alors je suivis ce chemin qui m'emmena je ne sais où. Puis, ce chemin s’arrêta à une grotte gelée. Je vis les affaires de mon ami devant cette grotte puis, soudain, j'entendis un bruit très étrange comme si quelqu'un mangeait. Ce bruit me donna la chair de poule. Je m'approchais de pas en pas jusqu'à ce que je voie mon ami allongé par terre à moitié mangé puis, soudain, une ombre noire s'avança dans ma direction.

Je courus à toute vitesse vers mon abri.

Pendant toutes les nuits qui suivirent, je ne pus dormir. Un sentiment d'inquiétude et une peur intense m'envahissaient.

Alors, je posai un piège pour me protéger puis je creusai un tunnel profond.

Je sentis l'ombre qui s'approchait quand soudain la neige me tomba dessus.

J'étais bloqué.

Je n'avais pas de nourriture, je mourrais de faim et de froid. 
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